
 

Est-ce que l’« au-delà » est un concept d'ego ? 

 

Question :  

Est-ce que l’« au-delà » est un concept qui est basé sur l'ego ? Comment 

peut-on continuer à pratiquer les concepts d’Un Cours en Miracles lorsque 

nous n’avons plus de forme physique ? 

 

Réponse :  
Oui, c'est un concept d'ego, pour la simple raison qu’il implique une             

« vie » qui commence, qui se transforme et se termine. Un des principes 

fondamentaux d'Un Cours en Miracles est qu’« il n'y a pas de vie en dehors 

du Ciel. Où Dieu a créé la vie, là doit être la vie. En tout état à part du Ciel, 

la vie est illusion... Une vie qui n’est pas au Ciel est impossible, et ce qui 

n'est pas au Ciel n'est nulle part » (T.23.II.19.1,2,3,4). En outre, dans le 

manuel pour enseignants, Jésus traite de l'idée d'une âme ou entité qui 

continuerait après la mort du corps : « La curieuse croyance qu'une partie 

des choses qui meurent peut continuer à part de ce qui va mourir, ne 

proclame pas un Dieu aimant ni ne rétablit aucune base pour la confiance. 

Si la mort est réelle pour quoi que ce soit, il n'y a pas de vie. La mort nie la 

vie. Mais s'il y a une réalité dans la vie ; la mort est niée. Là-dessus, il n’y a 

pas de compromis possible. » (M.27.4 :1,2,3,4,5). Ainsi, tout ce qui paraît 

mourir n’est réel d’aucune façon. Ces déclarations font partie de ce que nous 

appelons le niveau 1 du cours. 

 

D'autre part, il y a plusieurs endroits dans le cours où Jésus implique la 

réincarnation, c’est-à-dire notre retour ici plusieurs fois jusqu'à ce que nous 

complétions nos leçons de pardon. Il s'agit de l'autre niveau du cours, le 

niveau 2. L'accent, cependant, est toujours mis sur l'esprit, non pas sur la 

forme physique. Jésus nous aide à réaliser qu'il n'y a pas de vie sous une 

forme physique, ni sous n’importe quelle autre forme, d'ailleurs. Il y a 

seulement un esprit qui pense être un corps, ainsi il peut oublier qu’il est un 

esprit qui décide, parce qu'il a associé le fait d’être un esprit avec le péché, la 

culpabilité et la peur d’être annihilé par Dieu, à Qui il a volé sa vie égoïste. 

C'est toujours l'esprit qui est en train de pratiquer le cours ; Jésus s’adresse 

toujours à nous en tant qu’esprits prenant les décisions, non en tant que 

corps. À mesure que nous pratiquons le pardon et que nous apprenons de 

plus en plus à nous percevoir nous-mêmes comme partageant tous un intérêt 

commun, notre identification au corps (forme) commence à diminuer et nous 

rétablissons notre identité en tant qu’esprit.  



Une partie de ce processus consiste à réorienter notre réflexion sur la mort, à 

y penser comme d’une pensée dans nos esprits, et non comme un événement 

physique, même si elle nous semble un événement physique : « Nous savons 

qu'une idée ne quitte pas sa source. Et la mort est le résultat de la pensée 

que nous appelons l’ego, aussi sûrement que la vie est le résultat de la 

Pensée de Dieu » (T.19.IV. C.2 :14,15).  

 

Donc, plus nous apprenons à nous considérer comme des esprits, moins nous 

serons identifiés à nos corps (homo sapiens). Nous allons atteindre ce point 

quand nous allons nous rendre compte que rien n'arrive à notre esprit quand 

le corps meurt, parce que nous n’étions jamais dans un corps pour 

commencer. Le corps était simplement une projection de l'esprit. Si nos 

esprits ne sont pas encore guéris, nous allons continuer ce processus sous 

une forme que nous allons choisir (Rêve/réincarnation) la forme qui sera la 

plus utile. Nous ne sommes jamais en dehors de nos esprits. 

 

Source : www.facimoutreach.org/qa/indextoquestions.htm  

Question 458 

 

 

http://www.facimoutreach.org/qa/indextoquestions.htm

